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Pierre Dive. — Sur les mouvements internes du fluide terrestre.

Dans nos precedentes communications1 nous avons donne les

proprietes des mouvements internes les plus generaux d'un
fluide heterogene en rotation.

On sait que, pour les masses stratifiees en couches ellipsoi-
dales homothetiques suivant la loi des densites de Roche, le

carre de la vitesse angulaire to d'une molecule est une fonction
rationnelle de ses coordonees2. L'expression generale de «2

etant transcendante, la simplicity de ce resultat est remarquable.
En admettant que les masses terrestres soient reparties

conformement ä l'hypothese precedente, nous avons introduit
les donnees de la geodesie dans la formule donnant ufl.

L'aplatissement du globe etant tres faible, nous negligeons la

quatrieme puissance de son ellipticite et nous trouvons ainsi,
avec une approximation süffisante:

+ • {1)

/ designant la constante de la gravitation universelle,

p0 la densite au centre de la Terre,
e l'ellipticite,
m le coefficient de variation de la densite dans la loi de Roche:

P Pot1 + mR2) •

oil R designe la distance de la molecule consideree au centre de

la Terre,
et etant mis pour m (2 -j- m).
II resulte de (1) que les surfaces d'egale vitesse angulaire sont

des spheres eoncentriques.
En exprimant m au moyen de la densite moyenne pm de la

planete, on obtient, pour la vitesse angulaire superficielle we

la formule tres simple:

' (2)

pe etant la densite superficielle.

1 C. R. Societe de Physique, Vol. 44, n° 2 (Seance du 7 juillet 1927).
2 Ibid.
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Connaissant «e, et pm cette relation permet de calculer

l'ellipticite e ou l'aplatissement a quand on s'impose une
densite superficielle pe determinee. En prenant, par exemple:

2-
"'e ~ 86100 '

on trouve:

5,52 pe 2,4

e'2 1

~2 290

valeur admise en geodesie.
L'etude des variations de la vitesse angulaire o> ä 1'interieur

du fluide peut se faire commodement au moyen de la formule
suivante, deduite de (1):

3m2 (1 — R 2)21
R L

1

2(7 + 3m)
'

1 -f »iR! J e

Ainsi que nous l'avons dejä explique dans nos derniers
articles aux Archives des Sciences physiques et naturelles ^ il est

naturel de chercher dans ces variations une cause possible de

certaines disjonctions de la croüte terrestre.
Bien que negligeant la viscosite du fluide sur lequel flottent

les continents, nous pensons que la theorie precedente peut
neanmoins interesser la geodesie. Elle fournit en effet, dans les

differentes hypotheses sur la densite superficielle, des limites
superieures de l'accroissement de la vitesse du fluide ä la base

des socles continentaux. Sous l'Equateur, ou cet accroissement
est maximum, et ä 100 kilometres de profondeur, on trouve:

5cm,3 par seconde pour pe 3

7cm » »> » Pe 2,6
Dem ß >y

9cm,5 »

» pe 2,5
» pe 2,4

Nous remercions MM. Bellocq et Gouroguillon de l'aide
aimable qu'ils nous ont apportee dans les calculs laborieux
conduisant ä ces resultats.

1 Archives des Sciences physiques et naturelles, Vol. 9, juillet-
aoüt 1927, p. 264 et novembre-decembre 1927, p. 381.
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